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Pourquoi la Réforme ? 
 

Les siècles qui précédèrent la Réforme en Europe occidentale ont été appelés le haut Moyen Âge 

[Dark Ages (âge d’obscurité)] par les historiens. Mais un essor intellectuel, un réveil que l’on qualifia 

de Renaissance, eut lieu en Europe occidentale aux XIV
e
 et XV

e
 siècles. Dans ce courant, on assista à 

un regain d’intérêt pour la Bible, notamment parmi le clergé catholique romain. En découla la 

Réforme, marquée par un effort pour ramener l’Église à un christianisme biblique. Le présent article 

n’a pas pour but de faire une étude approfondie de la Réforme protestante, mais de rappeler quelques-

uns des hommes qui ont conduit à ce genre de réforme et les raisons qui les ont poussés. 

Introduction 

Aujourd’hui, beaucoup de gens se disent chrétiens évangéliques sans comprendre clairement la 

nécessité de la séparation biblique. Plusieurs facteurs contribuent à cet état de choses. L’un des causes 

est le manque de connaissance éclairée des doctrines du Nouveau Testament dans bon nombre de 

milieux évangéliques. Par ailleurs, le mouvement œcuménique, accompagné de son libéralisme et de sa 

tolérance, a touché un grand nombre d’évangéliques, au moins indirectement. Le concile Vatican II a 

influencé bien des gens à croire que l’Église catholique romaine avait procédé à des changements 

fondamentaux de ses dogmes (ce qu’on doit croire) et de ses doctrines (ce qu’on devrait croire). Mais 

en réalité, il n’en est rien. Vatican II n’a modifié aucun dogme et n’a changé que quelques doctrines. 

Le catéchisme catholique romain n’a apporté aucun changement fondamental dans les croyances 

catholiques traditionnelles. De plus, dans la société occidentale actuelle, on accepte généralement 

l’idée que tout est relatif et qu’il n’y a pas d’absolu. Le fondement de la Réforme était que la Bible, en 

sa qualité de Parole écrite de Dieu, faisait autorité et révélait des absolus.  

John Wycliffe 

John Wycliffe (1328-1384) a été surnommé « l’étoile du matin de la réforme ». Il préconisait au sujet 

des Écritures certaines idées reprises, un siècle plus tard, par Martin Luther et par Jean Calvin. 

Wycliffe, prêtre catholique romain, était très instruit et enseigna presque toute sa vie à l’Université 

d’Oxford en Angleterre. Ses premières tentatives de réforme furent d’écarter les prêtres immoraux (ses 

compagnons de clergé) et de dépouiller l’Église catholique romaine de ses nombreuses richesses, 

notamment en propriétés foncières, qui, selon Wycliffe, étaient la cause de bien des maux dans le 

milieu ecclésiastique. Les vues de Wycliffe lui attirèrent l’appui et la protection de certains aristocrates 

anglais qui désiraient prendre le contrôle des biens de l’Église catholique. Mais à partir de 1378, ses 

études persévérantes de la Bible poussèrent Wycliffe à s’opposer publiquement à certains dogmes 

fondamentaux de l’Église catholique romaine. Il s’attaqua à l’autorité du Pape, soutenant que Christ 

était le seul chef de l’Église (rappelons que pendant une grande partie de la vie de Wycliffe, deux 

hommes revendiquaient la papauté, l’un siégeait à Avignon, en France, et l’autre à Rome)
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. Wycliffe 

affirmait également que la Bible, et non l’Église romaine, représentait la seule autorité pour les 

chrétiens. En 1382, Wycliffe termina sa traduction anglaise du Nouveau Testament, car il croyait que 

la Bible devait être disponible dans la langue du peuple. En 1384, un ami de Wycliffe termina l’Ancien 

Testament. Également en 1382, Wycliffe répudia le dogme de la transsubstantiation, selon lequel, 
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durant la messe, le pain et le vin de la Cène deviennent le corps et le sang véritables de Christ (cela est 

encore l’un des dogmes de l’Église catholique). L’une des conséquences découlant de l’enseignement 

de Wycliffe était que le salut n’était plus dans les mains des prêtres au moment de l’eucharistie. Les 

opinions de Wycliffe sur la transsubstantiation furent condamnées lors d’un concile local à Londres en 

1382, et il fut obligé de quitter Oxford et de se retirer dans une paroisse de Lutterworth en Angleterre. 

Mais ses enseignements étaient dorénavant propagés par ses anciens étudiants d’Oxford et par des 

prédicateurs laïques appelés Lollards. En 1401, ceux qui prêchaient les enseignements de Wycliffe 

étaient passibles de la peine de mort en Angleterre. Wycliffe mourut en 1384, il était donc trop tard 

pour le punir directement. Toutefois, l’Église romaine prétend pouvoir agir au-delà de la tombe. Le 

concile de Constance (1414-1418) condamna Wycliffe, ordonna que son corps soit exhumé du 

cimetière de Lutterworth et que ses os soient transportés loin du sépulcre de l’église, brûlés, puis jetés 

dans une rivière avoisinante. 

Jean Hus 

À la suite du mariage royal entre le roi d’Angleterre Richard II et Anne de Bohême, les étudiants de 

Bohême purent aller parfaire leurs études à Oxford. C’est là que bon nombre acceptèrent les idées de 

Wycliffe et, à leur retour, les propagèrent en Bohême. Jean Hus (1369-1415) fut l’un de ceux qui 

acceptèrent les enseignements de ces étudiants. Il devint recteur de l’Université de Prague en 1402 et 

prêcha les enseignements de Wycliffe. Cela contribua à la montée du nationalisme chez les 

Bohémiens, déjà irrités par le Saint Empire romain et son étroit associé, l’Église catholique romaine. 

Les autorités de l’Église romaine, qui réprouvaient les enseignements de Hus, le sommèrent de 

comparaître devant le concile
2
 de Constance, en Suisse. Malgré le sauf-conduit lui garantissant l’aller-

retour que lui avait donné par écrit l’empereur romain Sigismond, Hus, après sept mois de prison et de 

souffrances, fut déclaré coupable d’hérésie et brûlé vif sur la place publique (les autorités catholiques 

avaient dit à l’empereur que mentir à un hérétique n’était pas un mal). Hus soutenait qu’il fallait 

réformer l’Église romaine selon les lignes de pensée de Wycliffe, en se basant sur l’autorité de la Bible 

et en rejetant l’absolutisme papal. Hus subit le martyre, mais ses idées
3
 lui survécurent ; on les retrouva 

plus tard chez les Frères de Bohême et dans l’Église de Moravie.  

Les idées de Hus influencèrent également Martin Luther. Entre 1409 et 1449, en Europe occidentale, 

plusieurs conciles furent convoqués qui tentèrent de réformer l’Église romaine de l’intérieur. Tous 

échouèrent, bien qu’ils aient fini par résoudre le schisme papal et éliminer certains prétendus 

hérétiques, tel Jean Hus. L’échec de la réforme interne rendit la Réforme protestante inévitable, car les 

habitants de l’Europe occidentale avaient de plus en plus accès à la Bible. En effet, après l’invention de 

la presse d’imprimerie, le premier livre à être imprimé dans son entier fut la Bible, en 1454. 

Martin Luther 

À la suite de nombreuses hautes études et d’une expérience tragique et bouleversante durant un orage, 

Luther (1483-1546) entra au monastère des Augustins en 1505. En raison d’inquiétudes qu’il 

entretenait au sujet de son âme, sous l’influence d’un moine et d’un prêtre, il fut encouragé par 
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Staupitz, vicaire général des Augustins d’Allemagne, à étudier la Bible ; ce que Luther fit avec zèle. En 

1510 ou 1511, il fut envoyé à Rome par les Augustins. Il y découvrit la corruption et le luxe de l’Église 

romaine, ce qu’il n’aurait jamais vu dans son Allemagne natale (Saxe). Il fut ensuite envoyé à 

l’Université de Wittenberg où il devint professeur de théologie et commença à enseigner en utilisant 

les textes bibliques. C’est là, dans la période 1513-17, qu’il comprit et accepta que Dieu justifie
4
 le 

pécheur par la foi et, par le fait même, que cette justification ne vient pas du clergé, par les sacrements 

dispensés, ni par les propres efforts de l’homme. Après avoir étudié les langues dans lesquelles la Bible 

avait été écrite à l’origine, celle-ci devint la seule autorité en qui il mit sa confiance.  

Progrès supplémentaires 

Lorsque Tetzel, le marchand d’indulgences, se rendit dans la région de Wittenberg, Luther s’opposa 

courageusement à lui (avec le soutien du gouverneur séculier, l’Électeur de la Saxe, mais en défi au 

Pape). Au départ, Luther ne demanda qu’une réforme du système d’indulgences. Mais en 1521, il 

devint clair pour lui aussi bien que pour le pape Léon X que ses pensées et celles de l’Église de Rome 

étaient irréconciliables. On donna à Luther l’occasion de se rétracter, mais il refusa et fut excommunié. 

Luther déclara qu’il se rétracterait si on pouvait le convaincre par la Bible qu’il était dans l’erreur. On 

ne le put pas. Pendant ce temps, ses idées se propagèrent rapidement et furent largement acceptées en 

Allemagne. Dans une série d’ouvrages, Luther s’attaqua à la hiérarchie papale, au système des 

sacrements (il rejetait l’idée d’obtenir le salut par les sacrements) et à la théologie du Romanisme (qui 

avait remplacé le sacerdoce de chaque croyant). Peu après, Luther traduisit la Bible en allemand, et elle 

commença à être beaucoup lue par le peuple allemand. Ce fut en 1529, à la suite de la deuxième diète 

de Spire, que des nobles luthériens « protestèrent » contre les décisions de la diète fermement dirigée et 

influencée par les catholiques romains, d’où l’origine du mot « protestant ». Luther, avec l’aide de 

Philip Melanchthon et de certains autres, développa graduellement ce que l’histoire appellera le 

Luthéranisme (bon nombre de luthériens aujourd’hui ne semblent connaître ni Luther ni sa théologie).  

Jean Calvin 

Jean Calvin (1509-1564), né en France, fut un réformateur de deuxième génération. Son nom et sa 

théologie sont souvent évoqués par les termes « calvinisme », « foi réformée » et « presbytérianisme ». 

Beaucoup de ceux qui critiquent Calvin n’ont jamais personnellement lu ses écrits et connaissent très 

peu de choses à son sujet ou sur sa vie. Calvin se convertit aux environs de 1533 et adopta les idées de 

la Réforme (malheureusement, tout en gardant les pensées erronées de certains « pères de l’Église », 

comme Augustin). Il renonça alors aux bénéfices qu’il recevait de l’Église catholique (il s’agissait de 

revenus provenant de trois paroisses, bien qu’il n’ait jamais été ordonné prêtre ; son père, secrétaire 

d’un évêque, obtint ces revenus pour son fils, le premier versement ayant eu lieu lorsque Calvin n’avait 

que six ans). Avec l’aide de Guillaume Farel, Calvin répandit la Réforme à partir de Genève, en 

Suisse. Au risque d’être trop succinct, mentionnons que Calvin mettait l’accent sur la souveraineté de 

Dieu, la totale corruption spirituelle du genre humain, l’autorité suprême de la Bible, et le salut comme 

étant une œuvre accomplie par Dieu seul. Les écrits de Calvin qui existent encore comprennent 57 

volumes. Calvin ainsi que Luther incitaient les gens à s’instruire, et plus tard, les puritains calvinistes 

fondèrent un grand nombre des plus anciens collèges et universités d’Amérique du Nord. L’un des 
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pays dans lequel la Réforme calviniste se répandit fut le pays d’origine de Calvin, la France. Les 

calvinistes devinrent par la suite si nombreux (jusqu’à 20 % de la population) que le roi de France, un 

catholique romain, leur déclara la guerre. Cela entraîna le massacre d’un grand nombre de civils, dont 

« le massacre de la Saint-Barthélemy », en août 1572.  

Autres réformateurs  

Ce court article ne nous permet pas de présenter des hommes tels que : Savonarole (1452-1498), moine 

qui fut condamné à la pendaison par l’Église catholique romaine à Florence, en Italie ; Philip 

Melanchthon (1497-1560), le théologien du Luthéranisme et successeur de Luther ; Ulrich Zwingli 

(1484-1531), prêtre catholique romain qui, avant sa conversion et son reniement du Romanisme, avait 

une concubine et avait acheté sa première paroisse de son oncle, un évêque. Zwingli fut tué durant une 

bataille contre une armée catholique romaine ; Théodore de Bèze (1519-1605), qui succéda à Calvin en 

Suisse ; John Knox (1513-1572), quant à lui, étudia sous la direction de Calvin, à Genève, et fut l’un 

des responsables de la Réforme en Écosse en 1567. Ces hommes, ainsi que bien d’autres, contribuèrent 

à la Réforme protestante, au grand bénéfice de l’Europe occidentale et de l’Amérique du Nord ainsi 

que du reste du monde, bien que dans une moindre mesure. Il s’agit là de bienfaits que la Contre-

réforme catholique romaine (à partir de 1545) dirigée par les papes et les Jésuites ne put détruire.  

Autres réformes 

Environ un siècle plus tard, beaucoup de croyants réalisèrent que les changements extérieurs dans leurs 

vies de tous les jours, dans l’environnement politique, et le fait de s’être débarrassés des statues, de 

l’idolâtrie et des mauvaises pratiques étaient bons en eux-mêmes, mais n’étaient pas suffisants. Ils 

comprirent que le travail continu de l’Esprit Saint dans la vie des croyants était nécessaire (cf. Éph. 5. 

18 ; Rom. 8. 14). On retrouve cette évolution chez les puritains, chez les piétistes et chez d’autres. 

Mais de nos jours aussi, une réforme s’impose, particulièrement à la lumière de certains événements 

récents. Aujourd’hui, de nombreux bienfaits acquis au temps de la Réforme et des réveils sont 

menacés, pour les raisons mentionnées au début de ce chapitre. Parmi les bienfaits résultant de la 

Réforme, on peut citer : remplacement de l’autorité de l’Église romaine par l’autorité de la Bible, 

liberté de lire la Bible, sacerdoce reconnu à chacun des croyants, vie individuelle menée en 

communion avec Dieu après acceptation par la foi seule de Jésus, fils de Dieu, comme son Sauveur 

personnel
5
.  
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